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Berlin, 1997

À la fin de la sonnerie, une nuée d’étudiants se déversa dans la cour, comme si chacun avait une urgence à régler. Certains discutaient avec animation, d’autres affichaient l’ennui typique d’un cours soporifique, et quelques-uns semblaient perdus dans leurs rêves, des rêves de conquête.

Soudain, dans ce tumulte d’hormones en ébullition, un passage s’ouvrit, presque comme un chemin tracé pour accueillir quelqu’un. Deux jeunes femmes se frayèrent un passage à travers la foule : jolies, désinvoltes, presque provocantes. Elles s’engagèrent dans ce mince couloir humain qui venait de se créer.

Emma, blonde et élancée, avançait avec assurance. Ses cheveux ondulaient au rythme de ses pas tandis que ses grands yeux bleus balayaient les visages qui se tournaient vers elle. Elle souriait, consciente de l’effet qu’elle produisait. Ses lèvres pulpeuses, un don de la nature, semblaient sorties d’un film interdit. Son haut moulant, d’un rouge écarlate qui descendait sous les hanches, soulignait la finesse de sa taille et mettait en valeur son corps cambré.

En dessous, un pantalon noir ajusté épousait ses jambes longues et fines, comme une seconde peau.

À ses côtés, Maria, brune et plutôt grande, n’avait rien d’ostentatoire. Pourtant, ses yeux verts, profonds et captivants, pouvaient envoûter quiconque croisait son regard. Son jean délavé, associé à un sweat près du corps, dessinait des lignes simples mais harmonieuses qui ne laissaient pas indifférent.

Un étudiant arrivé en cours d’année ne se trouvait pas au milieu de la foule. De l’extérieur, il paraissait indifférent, mais en réalité, il attendait ce moment précis : celui où Emma passerait devant lui.

Cette fille représentait son rêve impossible, celle qui lui volait des nuits entières de sommeil. Emma, la fameuse Emma, connue autant pour sa beauté que pour son caractère infernal. Pour elle, il aurait traversé le feu.

Chaque jour, il l’attendait à la sortie du campus, espérant la voir, s’illusionnant qu’un jour il parviendrait à vaincre cette timidité absurde qui le paralysait face à elle. Mais en vain. Alors il se contentait d’attraper au vol un de ses regards, assez pour nourrir ses fantasmes et ses désirs secrets.

Quand la cohue se dispersait, il attendait encore un instant, puis suivait les deux jeunes femmes à distance. Cela lui permettait de rejoindre ce coin caché où il pouvait mieux les observer.

Arrivé depuis quelques mois seulement, à cause d’un déménagement familial, il avait dû s’adapter à cette nouvelle vie. Berlin n’avait rien à voir avec la petite ville où il avait grandi.

Tout à coup, son ami arriva en courant, essoufflé.

« Tu es en retard ! » lança-t-il d’un ton agacé.

« Désolé... » répondit l’autre, reprenant son souffle.

« Allez, dépêchons-nous, sinon on va rater le spectacle ! » ordonna sèchement le nouveau venu.

L’angoisse les serra tous les deux comme une main invisible. Leur gorge, déjà sèche d’attente, se contracta encore plus.

C’était mardi, ce jour tant attendu. À onze heures, ils pouvaient rejoindre leur repaire secret, celui d’où ils espéraient surprendre les filles en train de se changer avant le cours de danse.

Ils traversèrent la cour, descendirent par une entrée discrète menant aux sous-sols, jusqu’au long couloir attenant aux vestiaires de la petite salle. Leur temps serait compté : dix minutes à peine avant la reprise des cours.

La grille du système de ventilation avait été descellée. Il suffisait de ramper pour accéder à l’autre côté. L’essentiel, c’était de ne pas se faire prendre.

Allongés côte à côte, haletants d’excitation, ils attendaient dans le silence, les yeux rivés sur ce fin treillis de métal derrière lequel leurs fantasmes prenaient forme.

Les minutes s’étiraient, lourdes d’impatience. Puis, enfin, les filles arrivèrent.

« Les voilà... » souffla son ami.

« Tais-toi, imbécile, » répliqua sèchement l’autre, celui qui avait tout organisé.

Comme chaque semaine, elles étaient quatre, choisies pour préparer la représentation de fin d’année. Mais pour lui, il n’y en avait qu’une seule qui comptait : Emma.

Emma aux cheveux longs et blonds, Emma au sourire insolent, Emma au corps qui hantait ses nuits. Son regard s’accrochait à ses moindres gestes.

Lorsqu’elle ôta son haut et son pantalon, ne gardant qu’un ensemble de lingerie légère, son cœur faillit exploser. Tourne-toi, je t’en prie... fais-moi ce cadeau, pensa-t-il. Et, comme si elle l’avait entendu, elle pivota vers la grille.

Pendant un instant suspendu, elle se montra à découvert, avant d’enfiler rapidement sa tenue de danse, ce justaucorps moulant qui épousait toutes ses formes.

Ce bref spectacle fut suffisant pour les réduire au silence. Son ami, pris de panique, s’éclipsa aussitôt. Mais lui resta immobile, incapable de détourner les yeux.

Le souffle court, submergé par des sensations qu’il ne contrôlait plus, il comprit qu’il venait de franchir une limite intime, une de celles qui marquent à jamais.

Emma... ce prénom résonnait comme une brûlure délicieuse dans sa poitrine. Il savait qu’elle serait son obsession, son mirage, son feu. 

Lorsqu’Emma et ses amies quittèrent finalement le vestiaire, il resta encore quelques secondes immobile, le cœur battant à tout rompre. Puis il recula, se glissa hors de la grille et se redressa, tentant de retrouver contenance.

Mais il n’eut pas le temps de reprendre son souffle.

Une main lourde et ferme s’abattit sur son bras.

« Cette fois, tu vas le payer, pervers... Tu es dans de beaux draps », déclara d’une voix dure l’agent de sécurité du campus en le secouant.

Il comprit aussitôt que c’en était fini. Aucune échappatoire.

L’affaire fut réglée rapidement : deux jours plus tard, l’administration prononça son expulsion. La punition prit corps, concrète, implacable.

Il passa un mois cloîtré chez lui, avant que ses parents décident de l’envoyer dans un internat privé pour hommes, où il devrait terminer son cycle universitaire.

Mais rien n’effaça le souvenir de ce visage, de ce corps, de ce sourire insolent. Emma resterait son obsession, son tourment secret, le feu qui brûlerait en lui pour les années à venir.

Emma...
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Miroir

« Il a vu son âme et la tient dans sa main. L’esprit de cette femme lui appartient désormais ; il veut le lire, le comprendre. Son corps est aussi sous son pouvoir, il peut le ressentir et en jouir, mais c’est son cœur qui le désarme, enchaîné, prêt à n’appartenir qu’à lui. »

Emma ferma rageusement le livre, le jeta sur le lit et se dirigea vers le grand miroir de sa chambre.

Elle contempla son reflet. La femme qu’elle vit la laissa désemparée.

La fraîcheur de ses vingt ans était derrière elle. Sa poitrine petite mais ferme était la seule partie de son corps capable de lui arracher un sourire, le reste la contraignait à avaler sa salive. Elle aurait préféré ne pas regarder si attentivement.

Ses jambes avaient perdu de leur tonicité, ses hanches arrondies s’étaient alourdies, et ce visage autrefois lisse et impeccable montrait désormais des rides apparues comme par surprise.

Un nœud lui monta de l’estomac jusqu’à la gorge, la faisant presque suffoquer.

Elle savait qu’elle ne pourrait appartenir à quelqu’un si elle ne changeait pas sa vie.

Cet homme décrit dans le livre n’existait que dans les rêves des femmes.

Appartenir à quelqu’un... mais qui aurait jamais voulu d’elle ?

Pourtant, une nouvelle de cet après-midi avait éveillé sa curiosité, quelque chose qu’elle avait entendu sans le vouloir.

Alors qu’elle buvait son café après avoir fait sortir le menu le plus demandé de la cuisine, deux collègues, récemment arrivées comme aides-cuisinières, s’étaient mises à parler de la soirée précédente, une soirée qui leur avait offert des expériences vraiment excitantes.

À son insu, Emma avait entendu le nom d’un club, Le Prestige, un lieu transgressif proche du centre de Berlin. Sa curiosité s’était emparée d’elle.

On disait que Le Prestige était célèbre pour les rencontres avec des Masters pratiquants et que l’on pouvait y expérimenter toutes les techniques de bondage et de BDSM. D’abord choquée, Emma fut bientôt intriguée par cette étrange combinaison de curiosité et d’excitation.

Bien sûr, elle connaissait ces pratiques, mais n’avait jamais eu ni le désir ni le courage de les expérimenter.

Elle avait toujours eu une vie sexuelle ordinaire, essayant surtout de comprendre pourquoi tout le monde exaltait l’orgasme comme la sensation la plus intense et bouleversante. En réalité, elle ne l’avait jamais vraiment compris ; quand elle atteignait le plaisir, rarement, ce n’était qu’une chaleur au bas-ventre et un léger picotement.

Rien à voir avec ce qu’elle avait lu dans ce foutu livre érotique, dont la plupart des séances prolongées n’étaient que le fruit de l’imagination de l’auteur.

Pourtant, elle n’avait pas pu résister. Après avoir entendu parler du Prestige, elle s’était précipitée dans la seule librairie ouverte jusqu’à minuit, ayant fini son service au restaurant à onze heures précises, et avait acheté le livre.

L’indécision avait été grande, mais après avoir scruté les étagères en vain pendant un temps interminable, elle avait fini par demander au libraire :

« Vous voulez des histoires de bondage ou de sadomasochisme ? » lui avait-il demandé avec une naturelle simplicité.

Rougissante, se sentant presque adolescente, elle avait répondu : « Comme vous voulez. »

Ainsi, elle avait acheté le livre, sans jamais imaginer que ces phrases la plongeraient dans un abîme sans fond.

Appartenir à un Master, être sa soumise spéciale, semblait alors des mots indéchiffrables.

Bien sûr, elle aurait tout donné pour appartenir à un homme, et même si elle avait passé les trente-cinq ans, son espoir n’était jamais totalement disparu. Même si ses chances s’amenuisaient, elle voulait un amour, un amour spécial.

Pourtant, devant ce miroir maudit, elle se sentit mal.

Elle réalisa enfin qu’elle n’accepterait jamais la solitude, qu’elle ne voulait pas vieillir seule. Appartenir à quelqu’un serait son plus grand désir, mais il lui faudrait agir, faire quelque chose pour se secouer.

À cet instant précis, une étrange énergie s’empara d’elle et la poussa à prendre la décision la plus difficile de sa vie.

Après des années de relations fades, de rapports ordinaires et d’amours peu gratifiants, elle voulait chercher quelqu’un de différent, de spécial, capable de la satisfaire vraiment.

Faire l’amour lui plaisait, mais l’orgasme ne la rejoignait pas toujours ; soit elle tombait sur des incapables, soit sa libido subissait des torpeurs soudaines.

Elle se précipita dans la salle de bain, ouvrit la douche, prête à se préparer. Elle se maquillerait, s’habillerait correctement, puis sortirait pour se rendre au Prestige.

Elle avait pris sa décision.

Si ce lieu lui offrait une chance, elle l’accepterait sans réserve.

Elle en avait assez de se poser des questions, de limiter ses choix, de se compliquer la vie. Son corps réclamait du désir, et elle voulait y répondre.

Après tout, elle était seule et n’avait rien à perdre.
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Destin inattendu,

Emma sortit sa voiture du garage et, en prenant la rampe vers l’extérieur, resta consternée.

Un épais brouillard s’étendait devant elle, enveloppant tout dans un rayon de cinquante mètres. « Christ ! » jura-t-elle dans l’habitacle. Pourtant, elle ne se laissa pas décourager. Malgré la faible visibilité et les difficultés évidentes pour trouver sa destination, elle appuya sur l’accélérateur en direction de la route nationale vers Berlin.

Elle secoua la tête, pensant que chaque fois qu’elle prenait une décision impulsive, des obstacles semblaient surgir pour l’empêcher d’avancer. Mais ce maudit brouillard ne la ferait pas changer d’avis.

Le Prestige se trouvait à une vingtaine de kilomètres de son appartement, mais avec ce voile dense et presque solide, elle y mettrait une éternité. Peu importait, le temps ne lui manquait pas et personne ne s’inquiéterait pour elle.

Elle avait perdu ses parents, l’un après l’autre, sur trois ans, et n’avait aucun autre parent connu. Ni frères ni sœurs n’avaient jamais fait partie de sa vie, si bien que la solitude l’avait rattrapée avant même ses vingt-cinq ans.

Sa seule chance avait été de trouver un emploi bien rémunéré. Être chef lui plaisait, et sa passion pour la cuisine l’avait toujours récompensée des déceptions passées qu’elle avait subies sans s’en rendre compte. Elle cuisinait magnifiquement et accomplissait son travail avec soin et précision ; perdre cet emploi aurait été une catastrophe.
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